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==

La Déclaration universelle sur la diversité culturelle adoptée en septembre 2001 par la Conférence générale de l'UNESCO, érige la diversité culturelle au rang de « patrimoine commun de l’humanité », « aussi nécessaire pour le genre humain que la biodiversité dans l’ordre du vivant », et fait de sa défense un impératif éthique, inséparable du respect de la dignité de la personne humaine. 

La Déclaration vise à la fois à préserver comme un trésor vivant, et donc renouvelable, une diversité culturelle qui ne doit pas être perçue comme un patrimoine figé, mais comme un processus garant de la survie de l’humanité ; elle vise aussi à éviter des ségrégations et des fondamentalismes qui, au nom des différences culturelles, sacraliseraient ces différences, allant ainsi à l’encontre du message de la Déclaration universelle des droits de l’homme.

En sauvegardant les langues et leur capacité de création culturelle et scientifique, on favorise ainsi le progrès de l'humanité. Il faut aussi s'en donner les moyens. A cet égard, la convention internationale sur la diversité des expressions culturelles massivement soutenue par les Etats est une avancée fondamentale, mais qui ne se suffit pas à elle seule bien sûr.

L'Assemblée générale de l'ONU réunie le 17 mai 2007 a demandé aux États Membres et au Secrétariat d’encourager la conservation et la défense de toutes les langues parlées par les peuples du monde entier et a proclamé 2008 Année internationale des langues. 

L’idée centrale de cette action que nous organisons aujourd’hui à l’UNESCO, sous le haut patronage de l’Unesco dans le cadre de l’année internationale des langues est le dialogue sous ses multiples aspects : dialogue des langues, des arts, des cultures. Le nom de l’action (Les intellectuels et artistes pour le plurilinguisme et la diversité culturelle) transporte cette idée de dialogue à travers deux notions clés qui reflètent notre regard pluriel sur le monde : plurilinguisme et diversité culturelle. Nous associons volontairement le plurilinguisme et la diversité linguistique et culturelle car la diversité ne suffit pas, l'échange est une dimension essentielle. C'est par l'échange que les langues se fortifient et que l'on fortifie la créativité et la création culturelle. C’est ce dont vont essayer nous convaincre les participants de la table ronde – écrivains, linguistes, cinéastes, philosophes – pour lesquels le plurilinguisme et la diversité culturelle sont un enjeu de civilisation.

La deuxième et la troisième partie de l’action sont une invitation de la part des artistes à découvrir le pouvoir de ces termes à travers leurs œuvres. C’est un dialogue avec vous, un dialogue culturel qu’ils vous proposent, mais aussi un dialogue entre les cultures, un dialogue interculturel. Les artistes que vous allez voir et entendre lors de la deuxième partie – intitulée Variations sur le plurilinguisme et la diversité culturelle - se réunissent aujourd’hui pour la première fois. Leur but n’est pas de vous présenter un spectacle élaboré, mais de prouver que toutes les belles déclarations qu’on a entendu cette année sur la diversité linguistique et culturelle partent d’une réalité objective où les maîtres de la parole trouve la source de leur inspiration.

La troisième partie est un dialogue des arts plastiques : un group d'artistes très appréciés de la Place de Tertre qui travaillent ensemble tout en provenant des cultures différentes qui ont laissé des empreintes sur leurs œuvres invitent symboliquement deux autres peintres et un sculpteur à réaliser avec eux l’exposition « Dialogue des arts ».  

Je passe la parole à M. Michele CANONICA, journaliste, président de la Società Dante Aligheri - Comité de Paris et animateur de l'émission "L'Italie en direct - L'Italia in diretta", qui animera La table-ronde.

